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Par Ch. GRAVIER

I.

Aux iles du Cap Vert [Station 1 1 44 (828 metres de profon-

deur) ;
Station 1193 (i3ii metres de profondeur)], la PRIN-

CESSE-ALICE a recueilli en igoi de nombreux fragments vi-

vants d'une Hexactinellide de'crite par E. Topsent en 1904 sous

le nom de Sarostegia n. g., oculata n. sp. (1). Cette Eponge a

la forme d'une colonne reposant sur une plaque eTroite et qui
se divise par dichotomie irreguliere en un grand nombre de

rameaux situes sensiblement dans le memeplan; l'ensemble a

la forme d'un elegant dventail qui peut atteindre une grande

taille, mais trop fragile pour etre ramene' intact par le chalut

qui le brise et n'en rapporte q-ue des de'bris. Tout cet e'difice

est creux
;

les rameaux, tantot droits, tantot et le plus souvent

diversement incurves, ont au plus 8 centimetres de longueur;
leur diametre varie entre io mma la base et 2

ram a la pdriphdrie;

Tepaisseur de leur paroi est comprise entre 2mma la base et

o mm5 dans les ramifications les plus greles. lis sont perces,

presque toujours dans le plan de l'eventail, d'orifices exhalants

(1) E. Topsent, Sarostegia oculata, Hexactinellide nouvelle des iles du

Cap Vert, Bull. Mus. oceanogr. Monaco, n°io,igo4, p. 4, 3 rig. dans le texte.



de forme allonge'e dont le grand axe, parallele a celui de la

branche correspondante, a de 5 a 6mmsur les principales bran-

ches. Le squelette du Sarostegia oculata est forme essentielle-

ment par plusieurs assises de spicules a trois axes rectangulaires
deux a deux. Entre les spicules du derme, se dressent, en les

depassant d'environ i5otj., une foule tres dense de spicules dont

Textremite' saillante est toute barbele'e et qui sont appeles

sarules, parce qu'ils out la forme de balais minuscules (i).

D'apres une aquarelle faite a bord de la PRINCESSE-ATlCE
en 1 90 1, le Sarostegia oculata offre, a l'etat vivant, un aspect
tres curieux. II se montre couvert de tres nombreuses petites

Actinies etudie'es plus loin, dont les plus grandes n
1

ont pas plus
de 4

mmde largeur; en certains points, les intervalles qui les

sdparent n'ont pas plus de 2 a 3 mm
. L'Eponge, semi-transpa-

rente, est d'une belle teinte jaunatre-rose; les Actinies sont d'un

jaune orange assez vif; c'est a elles, qui figurent comme des

yeux a la surface de l'Eponge, que fait allusion le nom speci-

fique d'ocutata. L'association est etroite entre l'Eponge et

l'Actinie; celle-ci n'est absente que sur les rameaux morts; elle

laisse, comme trace, la depression sur laquelle elle e'tait fixe'e.

C'est le TALISMAN qui a drague les premiers fragments de

cette Eponge et dans les memes parages des lies du Cap Vert

que la PRISCESSE-ALICE (i6° 5i'-i6° D2
1

lat. N. — 25° 09/-

25° 01' long. W., profondeur 598-633
m

.)

II semble bien, commeme I'a ccrit le professeur E. Topsent,

que la VALDIVIA a rappoi te aussi quelques fragments fortement

maceres de la memeEponge que F.-E. Schulze a decrite tres

sommairement, en 1904, sous le nom de Ramella n. g. lubulosa

n. sp. (2) sans connaitre le travail de Topsent. L'auteur allemand

signale les orifices exhalants s'ouvrant dans la cavite centrale

des rameaux. II a remarque cgalement les depressions irre'gu-

lierement reparties a la surface de TEponge et qui corres-

pondent aux emplacements des soles pedieuses des Actinies les

plus de'veloppe'es ;
il s'est demands si elles ne doivent pas etre

considerees comme des orifices de la paroi ferme's apres coup;

(1) De aapo;, balai.

(2) F.-E. Schulze, Hexactinellida, Wissensch. Ergebn. der deutsch.

Tiefsee-Expedition auf dem Dampfer Valdivia (1898-1899) 4
er

Ikl, 1904,

p. 38, Taf. XIV, tig. 7-9, 1 figure dans le texte.



mais il n'exprime pas d'opinion ferme a ce sujet (i). Comme
F.-E. Schulze n'a eu entre les mains que des debris mace'res,

ainsi qu'il le dit lui-meme, et comme la description contempo-
raine de E. Topsent, faite sur des materiaux en bon etat, est

beaucoup plus explicite, le nomdonne

par le zoologiste francais est seul a

conserver si, comme cela parait cer-

tain, il y a synonymic Du reste,

Tun des fragments dragues par la

VALDIVIA provient aussi des lies du

Cap Vert, au N. E. de Boa Vista

(i6° 14', i lat. N.; 22 38', 3 long. W.;

profondeur 1694 metres); deux autres

venaient du canal de Nias, a Touest

de Sumatra (o° i6',5 lat. N.; 98 07', 5

long. E.; profondeur 677 metres).

En e'tudiant les Actinies si nom-

breuses a la surface des ramifications

de divers ordres du Sarostegia oculata

Topsent, j'ai de'couvert, a Tinterieur

de celles-ci. une nouvelle espece de

Polychete, du genre Hermadion qui
est de'crite ci-apres et qui semble etre

sans rapport avec l'Actinie voisine

(fig. A).

'

II.

Dans la collection de Sarostegia
oculata recueillie par la PRINCESSE-
ALICE aux Stations 1 144 et 1 K)3, les

Actinies se presentent, a la surface de

TEponge, commedes taches grisatres

sur le fond jaune brun de leur support. Elles ont la forme de

disques peu dpais; le peristome est profondement invagine; la

hauteur de la colonne est, d'ailleurs, peu considerable. La sole

Fig. A. — Photographie
d'un fragment de l'Eponge
montrant les Actinies Hxees
sur le fond de legeres depres-
sionsde la surface. A la partie
inferieure et a travers Tun des

orifices exhalants, on voit

partiellement le Polychete
commensal. Gr. 4 environ.

(1) « Ob einige dellenformige Vertiefungen welche hier und da in unre-

gelmiisziger Verteilung auftreten, vielleicht als nachtraglich geschlossene
Wandlucken anzusehen sind, kann ich nicht entscheiden ».

(344)
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pe'dieuse des plus grands exemplaires est frequemment situee

au-dessous de la surface de l'Eponge qui a du croitre autour

d'eux, au fur et a mesure qu'ils grandissaient eux-memes. II en

resulte que ces Actinies sont peu saillantes sur leur substratum.

Leur base a un contour irregulier, souvent allonge suivant un

grand axe qui ne depasse qu'exceptionnellement 4 millimetres,

et qui, chez la plupart des adultes, a entre 3 et 4 millimetres de

longueur. Chez les jeunes, la forme est plus arrondie et la base

est relativement moins etalee que chez les grands specimens.
La teinte grisatre de ces animaux tient a ce que la paroi de la

colonne est incrustee d'une couche dense de corps Strangers, en

tres grande majorite de Foraminiferes dont le test est genera-
lement intact

;
a ces carapaces calcaires, s'ajoutent de petits

Fig. i. —Actinie commensale de l'Eponge, depouillee des corps

etrangers fixes a sa surface
;

on voit par transparence les tentacules

invagines.

fragments de spicules d'Eponges, vraisemblablement empruntes
au support et quelques debris organiques.

Si on enleve avec precaution ces corps etrangers, on ne voit

pas les tentacules, puisque le disque buccal est invagine, mais

on apercoit par transparence (fig. 1) les fentes correspondant a

leur base. On distingue aussi chez la plupart des exemplaires,

comme des cotes faiblement indiquees, dont chacune correspond
a un tentacule et qui sont peut-etre exagere'es par l'dtat de con-

traction des tissus. La sole pedieuse qui est ties mince, se moule

sur les spicules superfkiels du squelette de l'Eponge et adhere

fortement a son support ; lorsqu'on de'tache une de ces Actinies,
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quelles que soient les precautions prises, la sole pedieuse reste

en place. Si Ton examine par la face inferieure un de ces ani-

maux, dont la base est absente, on constate qu'autour de l'ori-

fice circonscrit par le sphincter, il existe une double couronne de

tentacules, dont les plus petits sont les internes qui formeraient

le cercle externe de ces appendices chez l'animal a l'etat d'exten-

sion. Chez les grands specimens, le nombre total des tentacules

est d'une trentaine; chez celui qui est represents fig. i, il est

exactement de 3o
;

chez un autre, j'en ai trouve 34. Sur l'animal

contracted les tentacules ont une forme trapue ; quelques-uns

Fig. 2. —Coupe longitudinale et axiale de l'Actinie commensale.

/. 1, tentacule de la rangee interne, quand l'animal est a l'etat d'extension
;

/, e, tentacule de la rangee externe; e, lambeau d'epiderme reste en place;

s, muscle sphincter; o, orifice buccal
; p, pharynx. La moitie gauche de

la coupe est seule representee ici.

du cercle interne se terminent en pointe mousse; les autres et

tous ceux du cercle externe conservent le memediametrc dans

presque toute leur longueur.
Une coupe longitudinale et axiale d'un individu jeune (fig. 2)

montre h profonde invagination du disque buccal. On voit que
la paroi relativement epaisse de la colonne est incruste'e. jusque
dans sa couche profonde, de corps Strangers, dont les Forami-

niferes forment la presque totalitS. La nature des debris orga-

niques qui sont incorporSs ca et la, n'est pas toujours tres

(344)



reconnaissable. Les elements du revetement de l'Actinie ne sont

pas simplement superficiels, lis s'avancent jusqu'au voisinage

immediat de l'endoderme, ce qui parait indiquer que les plus

profondement situes d'entre eux se sont fixe's sur l'Actinie a un

stade precoce du developpement de celle-ci, car ils ne se sont pas

enfonce's dans la me'soglee ;
c'est elle qui, en s'accroissant, les

a recouverts. Avec Line pareille cuirasse de Foraminiferes qui

envahit meme le peristome, il ne rcste plus que de rares

lambeaux d'ectodermc en place, comme en e (fig. 2). Le reve-

tement de corps etrangers s'arrete juste a la base de la colonne,

la separation est nette entre celle-ci et le disque pedieux, dont

1'epaisseur diminue de la periphe'rie au centre.

La memecoupe longitudinale met en evidence les tentacules

des deux range'es ;
Tun de ceux du cercle externe, chez I'animal

invagine, est sectionne transversalement au-dessus du pharynx

qui est relativement peu ddveloppe. L'epaisseur de la me'sogle'e,

considerable dans l'etendue de la paroi de la colonne, diminue

vers le bas en passant au disque pddieux ;
elle se re'duit davantage

dans les tentacules et plus encore dans le peristome et reprend
un peu plus d'importance dans le pharynx. L'ectoderme, pour
ainsi dire absent sur la colonne, par suite du revetement de

Foraminiferes, est assez developpe sur les tentacules
;

il Test

davantage sur la partie du peristome voisine de l'orifice buccal.

Quant a l'endoderme, il conserve partout une cpaisseur uniforme

et faible
;

il est finement granuleux et possede un grand nombre
de noyaux de petites dimensions qui se colorent fortement par
le carmin. Enfin, la meme coupe montre encore en place le

sphincter qui est enveloppe
-

completement par la me'sogle'e. Des

lames de cette couche moyenne le traversent dans toute son

epaisseur a certains niveaux. Ce sphincter peut fermer presque

completement la cavite' dans laquelle se logent le peristome et

le double cercle de tentacules.

De memestructure dans les deux cycles qu'ils forment, les

tentacules se montrent recouverts d'un ectoderme epais, avec

des noyaux de petite taille, particulierement nombreux au voisi-

nage de la surface, plus rares en profondeur. Les ne'matocystes,
en grand nombre egalement, sont un peu arques, en forme de

boudins, avec une spire serre'e qui les fait paraitre rinement

stries
;

les plus longs ne depassent pas 12 a 1 3
pt.

et la largeur
maxima excede peu 2

\j..
La mesoglee, assez e'paisse, s'eililoche



du cote de l'ectoderme
;

entre ces prolongements mesogleiques,
on distingue des fibres musculaires longitudinales. L'endoderme

a les memes caracteres que dans les autres regions du corps ;

les granulations sont le plus denses au contact de la surface

libre.

La figure 3 est fort instructive
;

elle repre'sente une coupe

Fig. 3. —Coupe transversale dans la region situee un peu au-dessous

de l'orifice d'invagination. s, sphincter ; c, colonne
;

t. e, tentacule de

la rangee externe, chez Panimal a l'etat d'extension; p, peristome ;
/. i,

tentacule de la rangee interne.

transversale dans la region situee un peu au-dessous de l'orifice

d'invagination. De dehors en dedans, on y voit successivement

en coupe transversale la paroi de la colonne, le peristome, le

cercle des grands tentacules internes qui, par suite de l'invagi-
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nation profonde du peristome, se trouvent situes exterieurement

au cercle des tentacules internes plus petits et enrin le pourtour

de Torifice d'invagination contenant a son interieur les fibres

circulaires du sphincter. Entre la coupe du peristome et cellede

la colonne, on voit

cclles des cloisons au

nombre de 3o corres-

pondant a 1 5 couples.

Je n'ai pu faire, de ces

cloisons, une dtude

assez complete, Te'tat

du materiel, qui n'a

pas ete prepare' pour
des e"tudes histolo-

giques, ne s'y pretant

pas. Je n'ai pu dis-

cerner dans le pha-

rynx, en sommeassez

reduit, aucun sipho-

noglyphe, ni recon-

naitre avec certitude

les cloisons direc-

trices. Cependant, les

coupes transversales

faites dans la region
basilaire comme celle

qui est representee

par la figure 4, mon-
trent que les organes

genitaux ne se de've-

loppent pas dans les

loges situees de part et

d'autre du plan du pe-

tit axe de Tellipse cor-

respondant au disque

pedieux des formes adultes, ce qui donne a penserque les loges

directrices sont celles qui correspondent a ce -plan transversal

median, car chez presque toutes les Actinies, les cloisons direc-

trices sont ste"riles. En outre, la memedisposition, au point de

vue de la symetrie, existe chez les formes dtirdes surun support

E

Fig. 4.
—Coupe transversale faite un peu

au-dessus de la sole pedieuse ; c, colonne
;

cl, cloisons
; p, peristome ;

0. g, organes

genitaux.
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e'troit, chez les Stephanactis, notamment. Les espaces entre les

cloisons, loges et interloges grandissent de chaque cote, a

mesure qu'on s'eloigne de ce plan suppose de syme'trie vers le

plan median normal au pre'ce'dent et correspondant au grand
axe. Dans la re'gion voisine de ce dernier, certaines cloisons

sont incompletes.
Nulle part, on ne voit nettement de fibres musculaires

constituant les fanons des Actinies normales. On remarque seu-

lement, et presque toujours sur les parties des cloisons les plus

voisines de la colonne, une serie de plis de la me'sogle'e tres

series les uns contre les autres et qui, sur certaines cloisons,

existent sur les deux faces de la couche moyenne ; je n'ai pu

distinguer de fibres musculaires sur les plis de la me'soglee ;

je ne puis memecertifier que ces plis sont permanents. En tout

cas, s'il existe une musculature longitudinale parietale, elle est

extremement re'duite. Je n'ai rien vu non plus qui ressemblat

a un filament mesenterique sur le bord des cloisons.

Chez tous les individus adultes, les intervalles entre les

cloisons, sauf dans ceux voisins du plan suppose de symetrie

sont partiellement remplis de petites masses de formes varie'es

qui sont des organes genitaux. Parmi ces masses, les unes sont

libres dans les cavites des loges et des interloges, les autres sont

encore attachees a la paroi sur laquelle elles se sont developpees.

C'est a Vendoderme de la colonne et non a celiti des cloisons que
restent adherentes celles d'entre elles qui ne se sont pas encore

affranchies de la paroi ge'ne'ratrice et cette situation des glandes
sexuelles se voit tout aussi nettement sur les coupes trans-

versales (fig. 4) que sur les coupes longitudinales (fig. 5). Cette

derniere permet, en outre, de constater l'absence de toute muscu-

lature basilaire. Or, chez les Actinies, les organes genitaux se

developpent, d'apres ce que Ton admet actuellement, dans la

me'soglee des cloisons, aux de'pens des cellules endodermiques ;
il

y a done ici une de'rogation a cette disposition generale. L'origine

vraie des cellules sexuelles n'a pu etre etablie ici
; quoi qu'il en

soit, le lieu de developpement change. II n'y a pas ici d'en-

globement des cellules sexuelles par la mesogle'e et ces

cellules sexuelles sont emprunte'es, non a la paroi de la

cloison, mais a celle de la colonne. 11 est a remarquer que, parmi
les nombreux individus que j'ai disse'ques ou debite's en tranches

minces, je n'en ai pas trouve' un seul avec des ovules. Dans la

(344)
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plupart des testicules, la partie corticale est occupe'e par les

cellules-meres des spermatozo'ides, tandis que le reste de la

masse est forme' par des spermatozoi'des completement ddve-

loppe's, avec leurs queues rayonnant vers le centre de la glande
male. On peut supposer que les individus des deux sexes ont

une repartition diffe'rente sur 1'Eponge qui les porte, on bien

qu'il y a hermaphrodisme avec protandrie bien marquee. En
tout cas, j'ai pris les individus que j'ai e'tudies dans les parties
les plus differentes des fragments de Sa?~os'tegia que j'ai eus a

ma disposition et je n'ai obtenu que des males.

Les principaux caracteres de I'Actinie de'crite ci-dessus sont

les suivants :

E
S

Fig. 5. —Coupe longitudinale et axiale. c, colonne avec les corps

etrangers qui l'incrustent
;

o. g, organes genitaux; p, pharynx.

Disque pedieux bien ddveloppd, avec une musculature basi-

laire extremement re'duite, sinon completement absente
;

Deux cercles de tentacules endacmiens
;

Ni aconties, ni cinclides;

Sphincter epais, inclus dans la mesoglee ;

Musculature des cloisons, rudimentaire.

Par le developpement du disque pedieux et du sphincter

me'sogleique, c'est de la famille des Paractince que cette Actinie

s'eloigne le moins. Mais elle pre'sente vis a vis des Paractince

une difference importante, c'est Textreme reduction de la mus-

culature basilaire. Quant a Tinegalitd des cloisons, si frequente
chez les Paractince, elle n'est pas dvidente ici

;
mais il faut

remarquer que le nombre des cloisons est tres restreint chez
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l'Actinie en question, qu'il est souvent fort cleve chez les

Paractinae et que, chez les Actinostola notamment, ce n'est

guere qu'a partir du quatrieme cycle que l'inegalite' des cloisons

de meme paire devient bien apparente.

Dans la mesoglee de la colonne de l'Actinie commensale du

Sarostegia oculata, je ne vois que de tres rares cellules
; je n'y

trouve ni zooxanthelles, ni canaux, ni lacunes, ni ilots cellu-

laires. Ces caracteres me paraissent exclure l'animal en question

des Zoanthaires, avec lesquels il offrc des traits de ressemblance

indiscutables, notamment avec certaines especes du genre

Gemmarta Duchassaing et Michelotti qui est solitaire ou qui

forme de toutes petites colonies. Exterieurement, par exemple,

l'Actinie de la PRINCESSE-ALICE off re une similitude inde"-

niable avec le Gemmaria oligomyaria Wassilieff (i), dont Was-

silieff a trouve' de nombreux exemplaires sur une Eponge cornee

et dont les cloisons ont une musculature longitudinale faiblement

deVeloppe'e. II faut remarquer que chez l'Actinie du Muse'e de

Monaco, le sphincter est traverse par des bandes de mesoglee ;

il est fragment^ par la mesogle'e chez les Zoanthaires. De plus,

Haddon et Shackleton ont trouve' dans le ccelenteron du Gem-

maria mutuki (2), de nombreuses masses de sperme a maturite.

Mais l'absence de canaux et d'ilots cellulaires a l'interieur de

la mesoglee, le faible developpement de celle-ci dans les cloisons

qui ne semblent presenter ni le type brachycne'mique, ni le

type macrocnemique, me font regarder le Ccelentere de'crit ci-

dessus, comme une veritable Actinie, en de'pit de ses ressem-

blances avec certains Zoanthaires. Quant a l'incrustation de

la colonne, on ne peut lui attribuer d'importance systematique,

commeG. H. Fowler (3) Pa fait observer au sujet de YOctineon

Lindahli W. B. Carpenter qui a absolument le facies d'un Zoan-

thaire, avec son revetement continu de sable.

(1) A. Wassilieff, Japanische Actinien, Abhandl. mathem.-phys. Klasse

Kdnigl. bayer. Akad. der Wissensch., i" r Suppl. Bd. 1909-1911, p. 47, Taf. II,

fig. 29, fig. 29 dans le texte.

(2) A. C. Haddon et A. M. Shackleton, Reports on the zoological

Collections made in Torres Straits by Professor A. C. Haddon 1888-1889.

Actinias. I. Zoantheae, Scient. trans. Roy. Dublin Society, Vol. IV, Ser. 11,

1891, p. 689. pi. LXI, fig. 10.

(3) G. H. Fowler, Octineon Lindahli (W. B. Carpenter), an undescribed

Anthozoon of novel Structure, Quart. Journ. of microsc. Sc. Vol. 35, p. 461-

480, pi. 29-30.
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Quoi qu'il en soit, l'Actinie des Stations 1 144 et 1193 ne se

rattache aux Paractince que par de faibles liens
;

elle est le type
d'un genre nouveau (et peut-etre memed'une famille nouvelle)

que je propose d'appeler Thoracactis (1), a cause de la cuirasse

de Foraminiferes qui renforce la colonne
; l'espece nouvelle sera

appelee Thoracactis Topsenti, en l'honneur du naturaliste qui
a si fortement contribue a faire connaitre les Eponges des

grandes profondeurs et qui a de'crit, en particulier, le Sarostegia

oculata, sur lequel vit l'Actinie nouvelle decrite ci-dessus.

La colonne du Thoracactis Topsenti est recouverte de tests

de Foraminiferes, frdquemment intacts. appartenant a plusieurs

especes, et dans lesquelles on ne trouve pas de protoplasme,
memedans la premiere loge. II se forme ainsi un revetement

analogue a celui qu'on observe chez diverses Actinies, notamment
chez les Asteractis qui se couvrent de fragments de coquilles,

de grains de sable; chez plusieurs especes du genre Cribrina

qui utilisent dans le memebut des debris de toutes sortes
;

chez

les Zoanthes, dont la plupart ont leur paroi murale impre'gnee
d'une couche de grains de sable, etc. D'apres les notes de couleur

prises sur le vivant, l'Eponge serait semi-transparente, jaunatre-

rosee et l'Actinie, d'une teinte orange'e assez vive. Avec son

manteau de Foraminiferes, la teinte de l'Actinie doit etre fort

attenue'e et, par consequent, moins visible a la surface de

l'Eponge. Mais il ne saurait etre question ici de couleur mime*-

tique protectrice, car aux profondeurs ou vivent ccs animaux,
au-dessous de 600 metres, il ne penetre pour ainsi dire plus

—
pratiquement

—de radiations lumineuses. On ne voit pas

contre quels animaux la cuirasse de l'Actinie pourrait la defendre.

a moins que ce ne soit contre des animaux rampant a la surface

de l'Eponge et qui seiaient friands d'Actinies. Certains Nudi-

branches se nourrissent volontiers de Ccelenteres et il en est qui
vivent a de grandes profondeurs, comme le Balhydoris abj's-

sorum qui a ete' drague par le CHALLENGER,dans le Pacifique,

a booo metres de la surface.

On peut se demander comment se fait la fixation des Fora-

miniferes sur la paroi de l'Actinie. Le Thoracactis Topsenti est

e'minemment se'dentaire
;

les petites cuvettes dans lesquelles

sont fixes les exemplaires les plus ddveloppes montrent que

(1) de Oopa?, axo?, cuirasse.
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1'animal ne se deplace plus des qu'il s'attache a la paroi de

l'Eponge ; d'ailleurs, sa musculature, le sphincter mis a part,

est exceptionnellement faible et n'est guere comparable qu'a
celle des Corallimorphus. Ses tentacules paraissent incapables
de jouer un role actifdansla prehension des Foraminiferes et

leur application sur la paroi de la colonne. Les Foraminiferes

qui proviennent du milieu ambiant peuvent ramper a la surface

de l'Eponge ;
mais comment viennent-ils s'agglutiner sur la

colonne de l'Actinie ? On n'en voit aucun, sur l'Eponge, dans

les intervalles qui separent les Actinies. II faut avouer que le

mecanisme par lequel des corps e'trangers s'implantent dans la

profondeur des tissus vivants des Actinies qui se de'guisent est

encore inexpliqud.
Avec sa colonne a me'soglee dpaisse, alourdie et rendue

rigide par le revetement de Foraminiferes, le Thoracactis

Topsenti est un animal peu actif
;

il peut se fermer vers le haut,

au-dessus de la couronne de tentacules et tres lentement, sans

doute, grace a son sphincter. En dehors de cela, ses mouvements
doivent etre bien limites. Ses tentacules, presque depourvus de

fibres musculaires, semblent peu aptes a la capture des proies.

Cette Actinie ne se nourrit vraisemblablement que des orga-
nismes divers en suspension dans les couches d'eau qui se

deplacent a la surface de l'Eponge. On sait que, chez les Eponges
corne'es, tout au moins, la vie est intense et la circulation de

l'eau, a l'interieur de 1'animal et tout autour de lui, est tres

active. La commensalite' ici, confine, de la part de l'Actinie, au

parasitisme ;
car le Saroslegia oculata ne tire guere profit des

notes dont il est constelle
-

. Tout au plus le defendent-ils contre

les organismes encroutants, comme les Bryozoaires, qui

pourraient l'envahir peu a peu et amener ca et la la ne'crose de

ses tissus. Ce qui montre bien que l'Eponge ne joue pas le role

de simple support, c'est que, sur les rameaux morts, aucune

Actinie ne persiste ;
les petites cuvettes qu'elles abandonnent

marquent seules les emplacements de leur sole pe"dieuse. Le
sort de l'Actinie semble lie a celui de l'Eponge.

C'est, a ma connaissance, le premier exemple connu de

l'association intime d'une Actinie et d'une Eponge. Les Ane'-

mones de mer commensales s'e'tablissent tres generalement sur

des animaux rampants ou nageants et se procurent ainsi, dans

des couches d'eau renouvelees, des sources fraiches de nour-
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riture. A l'dtat adulte, elles recherchent de preference les

Mollusques et plus particulierement les Crustacds et, a Tetat

larvaire, les Me'duses et les Ctenophores. Entre le Sarostegia
oculata et le Thoracactis Topsenti, s'est constitute une asso-

ciation d'animaux sddentaires.

III.

A l'interieur des branches creuses de THexactinellide arbo-

rescente des iles du Cap Vert decrite par Topsent sous le nom
de Sarostegia oculata, vit un Polychete de la tribu des Poly-

E
E
O

Fig. 6. — Extremite anterieure

du Polychete commensal de l'Eponge siliceuse.

noi'diens. Les plus grands individus ont, au plus, 20 millimetres

de longueur. Leur coloration actuelle, apres un long sejour

dans Talcool, est d\in brun jaunatre uniforme plus ou moins

fonce. L'exemplaire e'tudie ici a i3 millimetres de longueur; le

maximum de largeur, dans la region moyenne du corps, non

compris les soies, est de 2 mm
, 2. Le nombre des segments se'ti-

geres est de 46.

Fortement bombe, plus large que long, le prostomium

prdsente une echancrure mediane anterieure peu profonde

correspondant a l'antenne mediane (fig. 6). C'est au niveau des
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yeux ante'rieurs qu'il est le plus large ;
il se re'tre'cit sensiblement

en arriere de ceux ci. L'antenne mediane est presque aussi

longue que les palpes ;
elle est finement etiree en pointe dans

sa partie terminale et s'insere sur un large article basilaire, en

arriere duquel une petite degression separe les deux parties

late'rales tres bombe'es du prostomium. Les deux laterales

sont insere'es tout a fait sur les cotes du prostomium ;

tres distantes Tune de Tautre, de longueur mediocre, elles

s'effilent graduellement a partirdeleur base un peu renflee. Les

palpes sont longs et epais, brusquement etires en pointe pres de

leur extremite distale. Leur surface est unie, comme celle des

P'ig. 7.
—Parapode du ib c segment setigere, vu par la face anterieure.

antennes. Les yeux anterieurs, presque circulaires, un peu
e'chancres en avant sont situes tout a fait sur les bords late'raux

du prostomium. Les yeux posterieurs, plus petits, ont une

forme elliptique ;
leur grand axe est transversal

;
ils sont plus

rapproches que les precedents de la ligne mediane. Les cirres

tentaculaires qui ont une ou deux soies a leur base sont fixes

sur des articles basilaires tres longs ;
les dorsaux ont sensi-

blement la meme longueur que les palpes, mais sont beaucoup

plus greles ;
les ventraux ont la memephysionomie, sont plus

courts et, comme les precedents, s'effilent graduellement vers

leur extremite' distale.

Le parapode represente par la figure 7, correspond au i6 e
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segment setigere et est vu par la face anterieure
;

il se compose
de deux rames bien developpdes. Le cirre dorsal, tres long, a

surface unie, est inse're sur un puissant article basilaire situe un

peu en avant du plan median du parapode. L'acicule se prolonge
dans Taxe d'une languette triangulaire fort saillante, au milieu

et un peu en arriere du faisceau des soies qui sont ici au nombre

de 16. Celles de la partie superieure sont moins saillantes que

2
o
•o

Soie de la partie superieure de la rame dorsale.

— inferieure —
— superieure de la rame ventrale.

— inferieure —

9

celles du reste du faisceau. Elles sont aussi plus fortement

arquees (fig. 8) dans leur partie terminale que celles de la re'gion

inferieure du faisceau (fig. 9), dont quelques-unes sont presque

droites. Toutes se terminent par une pointe mousse et sont

couvertes de fines stries longitudinales. Aux segments anterieurs,

les soies dorsales arquees de la partie superieure du faisceau
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sont denteldes sur leur bord convexe ;
les autres soies du meme

faisceau sont striees transversalement. A la rame ventrale, le

mamelon setigere porte egalement une grande languette conique,

un peu recourbe'e vers le haut, inse'ree en avant des soies et de

Tacicule. II y a, dans cette rame, 26 soies, dont les plus saillantes

sontcellesde la partie superieure du faisceau. Elles sont elargies

dans leur region distale, dont rextremite en pointe mousse est

assez brusquement coudee
;

la region elargie est plus developpe'e

dans les soies de la partie superieure (fig. 10) que dans celles de

la partie inferieure du faisceau (fig. 1 1). Elles sont couvertes de

fines stries longitudinales et elles presentent, en outre, au-

Fig. 12. —
Elytre de la partie anterieure du corps.

dessous de la pointe coude'e, de dedicates stries transversales un

peu obliques sur Taxe de la sole, paralleles entre elles et ne

correspondant a aucune saillie appreciable sur les bords de la

region elargie de la soie. Aux segments anterieurs, les soies

ventrales sont nettement epineuses sur le bord. On trouve assez

frequemment, au milieu des soies, surtout dans le faisceau

dorsal, une ou deux « sarules », spicules de THexactinellide se

terminant par une sorte de balai a Tune de ses extre'mite's.

Quant aux e'lytres (fig. 12), dont beaucoup sont tombe'es,

elles recouvrent entierement la face dorsale
; quelques segments
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restent a nu a la partie posterieure du corps. J'en ai compte
1 5 paires qui sont reparties comme d'ordinaire. Celles de

la partie antdrieure du corps, non frangees sur leur bord pos-

tdrieur, sans coloration speciale chez l'animal conserve e'tudie

ici, ont sur toute leur face supe'rieure de petites papilles au

sommet un peu deprime', particulierement nombreuses a la

pe'riphe'rie (rig. 12). Les autres, plus blanches, plus molles, n'ont

pas de papilles ;
elles sont lisses dans toute leur e'tendue.

En ce qui concerne les papilles nephridiennes, elles sont

peu saillantes chez le Polychete de'crit ici
;

elles le sont davan-

tage chez certains individus de la memeespece.
A la trompe, qui est pigmentee en brim ct qui est pourvue

de l'armature normale, les papilles, au nombre de 9/9, ont leur

re'gion axiale colored en noir.

S'il est une famille d'Annelides Potychetes pour laquelle une

revision approfondie serait particulierement desirable, c'est

assurement celle des Aphroditiens et tout particulierement celle

de la tribu des Polynoi'diens. La determination ge'nerique

pre'sente de tres grosses dillicultes, parce que les limites des

genres, chez ces animaux si polymorphes n'ont pu etre e'tablie

strictement jusqu'ici. J'ai fait remarquer, en particulier,

combien la distinction entre les genres Lagisca, Harmoihoe et

Hermadion est difficile en bien des cas (1). Le Polynoi'dien des

Stations 1 1 44 et 1193 a la forme allongee des Polynoe ;
mais

Tensemble des caracteres le rapproche davantage des Lagisca
et plus encore des Hermadion qui ont souvent des soies dorsales

lisses et des soies ventrales unidente'es
;

c'est a ce genre qu'il

me semble devoir se rapporter. L'espece nouvelle dont il est le

type prend le nom de Hermadion Fanveli, en l'honneur de M. le

Professeur P. Fauvel, auteur de nombreux travaux relatifs

aux Annelides Pol}xhetes et en particulier, d'un important
et remarquable me'moire sur les Polychetes recueillis par
VHIRONDELLEet la PRINCESSE-ALICE, dans les grandes

profondeurs de TAtlantique septentrional.
Dans les diverses ramifications du Sarostegia oculata

Topsent, j'ai trouve d'assez nombreux exemplaires de YHerma-
dion Faureli. Chez cette Eponge arborescente et fistuleuse, la

paroi des branches, formee de plusieurs assises de spicules a

(1) Ch. Gravier, Annelides Polychetes, Deuxieme Expedition antarctique

frangaise, 191 1, p. g5.
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trois axes, est percee de larges fenetres ovales (orifices exhalants)

a grand axe parallele a celui du rameau correspondant et souvent

alignees sur une meme generatrice ou sur des generatrices

voisines. Sur les faces opposees d'une meme ramification, de

distance en distance et non au meme niveau, se montrent des

fenetres semblables. Le Polychete a done, dans sa demeure

tubulaire, de nombreuses portes d'entree et de sortie a sa dispo-

sition. Le benefice que tire TEponge de la presence du Poly-

chete n'est pas tres apparent. Peut-etre, celui-ci empeche-t-il

renvahissement des galeries ou il se meut par des formes en-

croutantes comme les Bryozoaires qui diminueraient la vitalite

de l'Eponge, en preparant Tobstruction des cavites qu'elle

possede. En tout cas, on voit tres bien l'avantage que celle-ci

offre au Polychete ;
elle lui assure avant tout, un abri sur, car

la paroi constitute par le squelette siliceuxde l'Eponge est tres

solide. II y circule constamment de Teau mise en mouvement par

les tissusde TEponge elle-meme
; peut-etre l'Annelide trouve-t-il

quelque chose a glaner dans ce torrent ? Mais ce ne peut etre

suffisant pour lui! Avec les machoires qu'il possede, il doit avoir

besoin de rechercher de plus grosses proies que celles que peut

lui offrir le courant continu qui le baigne. II peut sortir de son

gite tres spacieux et y rentrer quand il le veut, car il s'y meut a

son aise.

D'ailleurs, les cas de commensalisme temporaire ne sont pas

rares chez les Polynoi'diens. Nombre d'entre eux vivent en

parasites externes sur les Stellerides, les Echinides, les Holo-

thurides, les Mollusques ;
ils sont surtout commensaux d'autres

Annelides. Verrill, en outre, a trouve le Polynoe acanelLv sur

un Alcyonaire, YAcanella Normani (i). Marenzeller a decrit

comme commensal de deux Hydrocoralliaires (Stenohelia pro-

funda Moseley et Errina macrogastra Marenzeller), un Poly-

noi'dien, le Lagisca irritans (2) qui est remarquable par la

reduction de Tarmature de soies a la rame dorsale.

(1) E. Verrill, Notice of recent Addition to the marine Invertebrata of

the N. E. Coast of America P. V, Annelida; Proceed. U.S. Nation. Museum,

t. viii, i885, p. 425.

(2) E. von Marknzeller, Lagisca irritans sp. nov., ein Symbiont von

Hydrokorallen, Bull. Mus. Compar. Zool. Harv. College, Vol. xi.in,

no 3, 1904. p. 91, 1 p!.
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IV.

Ainsi, THexactinellide Saroslegia oculata Topsent donne

asile a deux etres bien differents : Tun a Texterieur, se'dentaire

comme elle, semi- parasite externe, dont le sort parait etre lie

e'troitement a celui de son hote, c'est l'Actinie, Thor^acactis

Topsenti Gravier ; l'autre, a l'inte'rieur des cavitds circonscrites

par Ies parois de ses ramifications successives, c'est le Polychete
Hermadion Fauveli Gravier, bien armd pour la lutte et beaucoup

plus independant que le precedent de son hote, dont il peut se

separer a son gre. Dans cette association heterogene, le bdndfice,

s'il est reciproque, est surement indgal; il est plus grand pour le

Polychete et bien plus encore pour l'Actinie que pour TEponge.
Un tel groupement rappelle, sans lui etre identique au point

de vue biologique, il s'en faut, celui que realisent le Bernard

l'Ermite [Eupaguriis Prideauxi Leach) abritd dans la coquille

du Buccin, sur laquelle s'etablit parfois VAdamsia palliala

Bohadsch et au fond de laquelle se retire le Nereilepas fucata

(Savigny).


